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Montréal et -la .raison,4%. nof;e prière...: Avec les ,mps melleuri, qui q.t aj-
c'eut la raison qui fait pencher la "Shlp- rivés, l'argent doit nlcessgrement ctrcu-
ping Federation" pour lrétablimsement ler plus librement. Nous.pouvons aider
d'une dale:etche à Québec de préférè*tk à cette plus grande et plus facild circula.
à Montréal. . ,tion del'argent en donnant du tratail à

Lundi dernier, l'Hon. Brodeur recevait nos ouvriers, c'est-à-dire en achetant des
une délégation de la Chambre de Com- marchandises Canadiennes, dem produits
merce de Montréal Voici, d'après " Le Canadiens.
Canada ", les déclarations qu'il f it au su- L'ouvrier qui travaille est un groscon-
jet de la cale-sèche: ommateur et, si toutes nos manufactu-

"Plusieurs sont d'avis que deux cales- res pouvaient travailler à plein collier,&
sèches pouraient être construites, l'une plein rendement, Il en résulterait une ac-
à Québec et l'autre à Montréal. Il est tivité commerciale qui se ferait sentir
évident, en tout cas, que le St-Laurent dans toutes les branches du négoce
doit en posséder une. La "Shipping Fe- Il y a quelques aniées, les manufactu-
derátion" semble être en faveur d'en riers Canadiens ont entrepris une can-
avoir une avant tout à Québec, car les pagne pour faire apprécier aux consom-
accidents sont plus nombreux en bas de mateurs les mérites et qeg qualités des
cette ville qu'ailleurs. Les armateurs de produits Canadiens. L'étiquette "Made -

Montréal disent: mieux en vaut une que ln Canada" qu'on voyait partout était un
pas du tout. En toutcase,-le à tous les patriotes, une bannière,
ment étudie sérieusement ce projet de en quelque sorte, derrière laquelle de-
cale-sèche et lui donnera la solution la valent se ranger toutes les personnes sou-
plus utile aux intéréts du commerce". cieuses de la prospérité Industrielle du

Tout comnentaire serait superflu. Canada. Elle a eu son utilité, car elle a
__________fait des conversions. Ceux qui ont voulu

regarder de près les marchandises à l'é-
ENCOURAGEONS NOS INDUSTRIES tiquette "Made ln Canada", ont pu se con-

Nos anuactresCanaienes nt lus vaincre qu'elles valaient bien, après tout
Nos manufactures Canadiennes ont plus quniédmacnissmprest

ou moins souffert de la répression com- qu'elles ne candpsps che
merciale qui, pendant les deux dernières us egaen nos lus ler-
années, a affligé le monde entier. Le tra-

vailde os uvrersa ét d'utat fvo-chands, à faire dans leurs magasins, dansvali de nos ouvriers a été d'autant favo- lusvtie n lc us ag u
risé que l'excès de production dans d'au- le auxrprouit de lustre Caa
tres pays a cherché et trouvé pour nom-tra-
bre d'articles une issue au Canada. vaillant à répandre les produits Cana-

Il y a chez nous un engouement peu ré- diens, Ils travaillent en même temps dans
fléchi pour les marchandises de fabrica- leur propre intérêt. En entretenant l'ac-
tion étrangère. Certains articles de notre tivité des manufactures, Ils provoquent
propre Industrie peuvent être avantageu- en même temps la consommation des
sèment comparés à des produits similal- produits de leur commerce, car l'ouvrier
res venus du dehors, et comme prix et
comme fini.

Mais le mot "importé" exerce sur bon consomme.
nombre d'acheteurs unseffet presque ma- pen àantrr auden camprgn
gique; ils n'hésiteront pas souvent à
payer un prix plus élevé pour une mar- lu-perderae le diese ids
chandise "importée" de moindre qualiténous sommee persua-

Nous avons déj d ditiue, dés d'avance qu'ils trouveront auprès desNlimose avons àdti èes romeno ovrchands toute l'aide et tout l'appui
voulus pour mener à bien leur entreprise.

mais il est nécessaire que, nous les.en-
couragions, que nous les aidions par la
préférence que nous donnerons à leuri
produits, à atteindre le degré de prospé-
rité que, tous sans exception, nous leur
souhaitons du fond du coeur.

La période de dépression commerciale
dont nous parlions plus haut a virtuelle-
ment pris fin; avec une excellente ré-
colte qui, nous l'espérons, ne nous fera
pas défaut, nous pouvons prévoir un mou-
vement d'affaires intense.

Pendant les deux années dernières cha-
cun a plus ou moins serré les cordons de
sa bourse; beaucoup même ont limité
leurs dépenses au strict nécessaire, à
l'Indispensable.

Personnel
-M. Jos. Ethier, de MM. Laporte. Mar-

tin et Cie, Ltée, est parti la semaine der-
nière pour un voyage d'affaires et de
plaisir dans l'Ouest Canadien.

M. Ethier prendra part à la convention
des épiciers de gros du Canada qui a lieu
à Vietoria et, avant de revenir à Mont-
réal, passera quelques jours x l'exposition
de Seattle.

L'absence de M. Ethier durera jusqu'à
la première semaine d'août.

Essayez les biscuits de la Canadian
Biscuit Co., Ltd. ,de Ste-Anne de la Pé-
rade. Ces biscuits délicieux feront plai-
sir à vos clientes et vous trouverez avan-
tage à les tenir.

GN1E DE CIINTMe INSIDIEUX

Dans un animfro ?ageMt d'n Jour*al
commercial, dit qotre confière le "Ca$a-
dian Grocer",'Il y avait'dans une colonne
le rapport d'une assemblée de marchadds
en détÀlW à laquelle avait été nommé Šn
comité chargé d'obtenir du comniercede
gros des dons pour un pique-nique qui
doit avoir lieu cet été Dans la colonne
la plus voisine du même numéro du jobr-
nal était le rapport d'une assemblée :de
marchands de détail d'une autre ville.
Ces marchands se prononçaient fortement
contre les demandes de dons qui lour
sont faites de temps en temps en faveur
de diverses organisations, demandes
qu'on qualifiait comme "absolument odi-
euses".

Notre confrère ajoute:
la sauce qui convient à l'oie, convient

également au Jars, Tout le système est
mauvais. Tout cuvier doit reposer sur
son propre fond. C'est une sorte l'assaut
et rien autre. Quand un client, consom-
mateur ou détaillant, cherche à obtenir
des dons pour un pique-nique ou quelque
autre fonction sociale, de ceux auxquels
il achète, il pratique un genre de chan-
tage insidieux.

Le remède repose surtout entre les
mains du détaillant. Qu'il refuse de se
laisser prendre à la gorge et qu'il ne
prenne personne à la gorge.

QU'EST-CE QUE LES AFFAIRES?

Les deux choses les plus importantes
pour un homme d'affaires sont la con-
centration et la compréhension.

L'homme de génie, dans le commerce.
réunit en soi un Edison et un Gladstone
combinés.

L'inventeur concentre son esprit sur
un problème spécial, jusqu'à ce que ce
que ce problème se présente sous un jour
nouveau et suggère de nouveaux faits.

L'homme d'état examine le vaste champ
que lui ouvre l'univers; il détermine les
valeurs relatives des choses et voit les
faits les plus importante dans chaque li-
gne.

L'gomme d'affaires*d'un esprit supé-
rieur a ces deux facultés de l'inventeur
et de l'homme d'état.

Il obtient de nouveaux faits, de nou-
velles suggestions, il entrevoit de nou-
veaux horizons; juge quels sont les faits
les plus Importants, ceux qui ont la plus
grande portée. Voilà ce que sont les
affaires. (System)

Les produits de la marque Brunswick
ont une qualité qui ne varie pas. Ils sont
renommés pour cette raison. Voici la sai
son des pique-niques et des parties de-
campagne. C'est le moment de mettre
en stock ces produits qui plairont à vo-
clients, et qui vous rapporteront des pro
fits satisfaisants.

Pour vos Entétes de Lettres, de Comptes. Billets, demandes 1 votre imprimeur les papiers "Burmes Bond," "Windsor Eills Upecial" ou "hilver Btream."


